
Depuis 6 semaines, le 
mouvement social qui 
traverse le pays ne faiblit 
pas. La jeunesse entraîne 
derrière elle le monde 
du travail. Nos revendi-
cations pour l’améliora-
tion de nos conditions 
de travail et de nos sa-
laires sont légitimes. 6 
semaines que le gouver-
nement fait la sourde 
oreille, essaye d’éteindre 
la contestation à coup de 
répression, d’interdiction 
de manifestation, ou de 
mesurettes insignifiantes.

Pour Solidaires Fonction 
Publique, il est temps de 
durcir le rapport de force. 
Aucune mesure concrète 
pour la fonction publique 
n’a été annoncée. Soli-
daires Fonction Publique 
continue de dénoncer le 
fait que plus de 850 000 
agents et agentes sont au-
jourd’hui rémunéré·es en 
deçà du SMIC ! Amélie 
de Montchalin, ancienne 

ministre de la fonction 
publique et nommée par 
la macronie à la tête de 
la Cour des comptes se 
livre à la provocation de 
trop en incitant claire-
ment le gouvernement 
à geler l’avancement de 
carrière des fonction-
naires  : une telle mesure 
serait tout bonnement 
inacceptable. En effet, 
face au gel des rémuné-
rations, l’avancement in-
diciaire mécanique des 
agents et agentes est la 
dernière chose qui fasse 
encore tenir les agents et 
agentes qui n’ont aucune 
perspective d’évolution 
ou amélioration salariale 
sans le GVT.

Le 5 novembre a été un 
succès, nous étions plus 
de 1,6 million dans les 
rues, les manifestations 
contre la vie chère se 
poursuivent le samedi et 
sont encore très fournies 
malgré les interdictions. 

Le 17 novembre doit 
marquer une étape sup-
plémentaire dans la 
construction d’une grève 
reconductible à même de 
faire gagner nos revendi-
cations. On l’a vu, depuis 
6 semaines, sous la pres-

sion le gouvernement 
trouve le temps de ren-
contrer les organisations 
syndicales et d’annon-
cer des mesurettes qui 
n’étaient pas à son agen-
da, seule la mobilisation 
les force à cela.

Le 10 novembre 2026LE 17 NOVEMBRE 
ANCRER LA GRÈVE  
ET AUGMENTER  
LE RAPPORT DE FORCE

Faisons-les céder !
Le 17 novembre tou·tes  
en grève, et en manifestation.
Pas d’économie  
sur nos vies.


